
« La laïcité,cen'est pasl’interdiction
dessignesreligieux»

La ministrede l’êducation etnuméro2du gouvernement,ÉlisabethBorne,estimequesur les sujets
régaliens,il faut apporterdes réponses«efficaces»et « réalistes». Et éviter toutesurenchère.

Proposrecueillis par
PaulineThéveniaud

LA MINISTREde l’êducation
êlisabethBorne,qui pilotait la

planification écologique lors-

qu’elle était à Matignon,
appelle à nepas« relâcher
l’effort » en matière d’envi-
ronnement.

Alors que s’ouvrele sommet
de l’ONU sur l’océan,
onneparle plus d’écologie.
C’est la grandeoubliée
dugouvernement Bayrou?
êLISABETHBORNE.La pri-

se deconscience sur l’écologie
reculeà l’échelle mondiale. Ily

aun retour de thèsesclima-

tosceptiques aux êtats-Unis.
Despays sedisent : « Pourquoi

on jouerait le jeu quand
d’autres s’affranchissentdes
contraintes? » En France,les
inquiétudes liéesaux boule-

versements du mondeetl’ins-
tabilité politique de cesder-

niers mois mettent unpeules
enjeuxécologiques à distance.
Mais cela neveutpasdire qu’il
ne sepasserien. Ce sommet
esttrèsimportant. Il montre

que cette préoccupationcen-

trale continue àêtreportée.

Suppressiondeszones
àfaibles émissions,recul

sur lezéroartificialisation
nette: quevous inspire
la remiseencause,
à l’Assemblée, deces
mesuresemblématiques?
Le dérèglementclimatiqueest
là L’effondrement de la biodi-

versité, aussi. On l’aencorevu
récemmentavec l’éboulement
d’un glacier en Suisseet les
inondationsdanslesud-estde
laFrance. Onn’a pasoublié les
inondationsde la Somme,la

sécheressedans les Pyré-
nées-Orientales. On nepeut
absolumentpasbaisserla gar-

de. Il fautgarderle capque
j’avais porté comme Première
ministre avecla planification

écologique. Il faut se battre

pour notreplanète car c’est
notreavenirqui estenjeu.

Réintroduction d’un
néonicotinoïde, suspension
deMaPrimeRénov/:
le gouvernement lui-même
détricote lebilan
d’Emmanuel Macron...
MaPrimeRénov’, c’est unsujet

àpart. Face àdesfraudes mas–
sives,le gouvernementmar-

que unepausepourrepartir
surdebons rails,Mais il n'y a

pas dedoute, les créditsqui
étaientprévusserontmainte-

nus et ledispositif reprendra

d’ici à fin septembre.Ensuite,

je le dis : il ne faut pasrelâcher
l’effort. Il faut absolumentcon-

tinuer àavancer.

Marine Tondeliervous
reprochedeparticiper
àune«alliance anti-

écologie »avec LR et leRN.

Pourquoisi peudevoix
s’élèventdansvotre camp?
LeprésidentdelaRépublique
s’est exprimé, la ministre en
chargeégalement etje le fais
aussi.Jerenvoie la balledans
le camp desécologistes ! ils
étaientquandmêmetrès peu

présents dansl’hémicycle
quandcettealliance étrangea
voté la suppressiondesZFE.

On assisteà une
surenchèresécuritaire,
cela vous inquiète?
Je pensenécessaire de rappe-
ler que l’action du

gouverne-

ment ne se mesurepasen
décibels sur lessujets réga-

liens. Onportedesdossiers
importants,commele redres-

sement denosfinancespubli-

ques.
Moi, je mepréoccupe

d’élever le niveaudenos élè-

ves, desenjeux d’égalité des
chances. On continueàagir !

Et sur le fond ?

Le rapportsur lefrérisme, la

mort d’Elias ou les violences
enmargedumatchduPSG

choquentà juste titre les Fran-

çais. Mais onnedoit ni légifé-

rer à chaud, nidans l’émotion.
Ce seraitbien d’éviter la

surenchèrede mesures écu-

lées, qu’on trouvesurétagère à
chaqueactualité dramatique.
On doit s’attacheràidentifier
les causesqui conduisent à
ces faits, à apporter avec sang-

froid desréponsescohérentes,
efficaces et réalistes.

Vous êtesplutôt Gabriel
Attal, qui souhaiteinterdire
le voile auxmoins de15 ans,

ouêdouard Philippe,
qui juge « dangereux» de
« créerundroit spécifique

pour une religion » ?

Bien évidemmentquevoir
une petitefille voilée nous
interpelle tous. Est-ce que,
pour autant, la réponseest de
vouloir interdireunsignereli-

gieux particulier dansl’espa-
ce public ? C’est inconstitu-

tionnel et inapplicable.

Qu’est-ce qui vousgêne?
Le fond ou laméthode?
Les deux Il faut garderentête

ce que c’est la laïcité dans
notrepays. La laïcité, c’est la
liberté decroire oudene pas
croire, laneutralité del’êtat et

desesreprésentants,del’éco-
le publique. Ce n’est pas
l’interdiction dessignesreli-

gieux dansl’espace public. Si

onperd cesrepères-là,où
cela nousmène?Cesontdes

sujetslourds,compliqués,qui
posentdesquestionsdeliber-

tés publiques, de cohésion
nationale. Ils méritent de la
réflexion, desdébatsausein
duparti.Toutcomme le fait de
vouloir supprimer le juge
d'applicationdes peines
méritedudébat. Comme je
l’aidit, je regretteque cela n’ait
pasété lecas.

Prèsde90% desadhérents
Renaissanceontapprouvé
cespropositions.
Vousêtestoujours
enphaseavecceparti ?
Oui ! Sansvouloir enfoncerle
clou.. si la questionposéeest
desavoir s’il faut créer« une
bulledeprotection autour de

notrejeunesse», évidemment,

chacunvote « oui ». Mais
qu’est-ce que ça recouvre?

C’est cela qui méritedu débat.

Renaissances’est droitisé ?

Sansdouteque lafuture pré-
sidentielle pousse certainsà

s’exprimerde façon très
médiatique.. Je pense qu’il
vaut mieux privilégier la

réflexion,lefond et lesvraies
réponses.

Le « enmême temps»

existe-t-il encore ?

Jene veux pas que l’on
revienneà l’alternance droite-

gauche, fondéesur desposi-
tions figées, dessolutionstou-

tes faites, oùchacunattend

quelesFrançaisselassentde
l’autre bloc. C’est délétère.
L’existenced’une force cen-
trale estessentielle.Je conti-

nuerai àporter cette voix.

A cestade, dansvotre

camp,seulsdeshommes
semblentsepositionner
pour2027...
Celaneme surprend pas.
(Sourire.)Peut-êtreque les
femmessontdavantageatta-

chées àfaire les chosesdans
l’ordre, c’est-à-direàtravailler

surunprojet,plutôt quedese
poserdesquestionsd’ego.

Vousdites vous-même :

« Pourquoi je l’exclurais?2

Vousy réfléchissez?
Tousles matins quelqu’unse
déclarecandidat ! Jen’ai pas
enviederentrerlà-dedans.Ce

qui metient à cœur,c’est que
cetteforcecentraleapporte
desidéesneuveset remporte
la présidentielle de 2027.

Onnedoit
ni légiférer àchaud,
ni dansl’émotion
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Paris (VIIe), vendredi.
Comme enréponseà ses

collègues Gérald Darmanin

(Justice)et Bruno Retailleau

(Intérieur),qui multiplient

les déclarationsfracassantes,
êlisabeth Borne enfonce le clou :
« L'action du gouvernement
ne semesurepasen décibels.»
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